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Plan D-2-3-1.238-39

D-2-3 Dispositions
spécifiques

Plan Local d'Urbanisme intercommunal de Rennes Métropole

Rennes

D-2-3-1 Plans de détail

Modification simplifiée n°3 approuvée par délibération du Conseil de Rennes Métropole du 21/03/2024
Élaboration approuvée par délibération du Conseil de Rennes Métropole du 19/12/2019

D-2 RÈGLEMENT
GRAPHIQUE

Site des Gayeulles
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Éléments de contexte

Limite communale Parcelle et bâti cadastral

Dans ce secteur, il n'est pas fait d'application des règles d'emprise
 au sol prévues dans la zone UGl du réglement littéral.

Informations spécifiques des plans de détails
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